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LE FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 

Comment j'ai organisé et comment j'utilise mon fichier 

Il faut tout d'abord que je précise n ette­
ment ma -position : pour m oi, le fichier est 
certainement la pièce m aitresse de nos tech­
niques, san s laquelle je trouve difficile de 
concevoir une méthode véritablement active. 
C'est le fichier qui est à la base des con­
naissances des élèves, de leurs - travaux, de 
leurs -études. C'est un reflet de l'esprit coo­
pératif qui anime nos classes modernes. Je 
le dis franchement, il y a deux choses dont 
je ne pomTais me passer dans ma classe, 
c'est prem;èrement la correspondance in­
terscolaire, deuxièmement m on fichier. Ceci 
étant bien posé, passons à la manière dont 
j'ai organisé et dont j 'utilke mon fichier. 

1. Organis;; tion ctu fichier 
J 'ai démarré la constitution de mon fichier 

par l'achat de3 fiches du F.S.C. il y a de 
cela 6 ans. A ce fichier de base sont venus 

-s'ajoutP.r (et s 'ajoutent toujours) ·: 
a ) les fiches enca rtée;; dans « ' !'Educateur ». 
b) les fiche~ des séries mensuelles auxquel­

les nous sommes- abonnés. 
c) les photos de la Documentation Photo­

graphique (éditions de la Présidence du 
Conseil ). 

d) les photos de la Documentation Péda­
gogique de Ros:>ignol , à Na ol l i ers 
(Vienne). 

e) des cartes postale3 (quelle source de do­
cuments si les collègues voulaient sentir 
l'intérêt d'un échange de cartes postales! 
mais 2 rappels lancés à nœ correspon­
dants sont restés sans sùccès ... ) -

f) de documents divers extraits de jour­
naux, de revues, soit par le maitre, soit 
par les élèves (aspect coopératif du fi­
chier); je cite quelques titres pris au 
hasard ; le;; oranges en A O.F ., le pé­
trole, la naissance d'un avion, construc­
tion de maquettes historiques, etc ... 

g) des fiches-repères, dont je parlerai en 
détail tout à l'heure. 

h) des travaux d'en!ants, particulièrement 
réussis. C.R. de conférences, croqui:: de 
sciences (coupe d'os, étude d 'animal) , 
colle'Ctions de plantes (sorte d 'herbier ). 

i) des cartes de géographie pouvant servir 
de modèles a ux enfants (cartes rnhéma­
tiques). 

j) des textes littéraires, pouvant au be:;mln 
servir de récitations (extraits de l'Ecole 
Libératrice, ou d'ailleurs) . 

k) des textes d 'enfants extrait:; de jour­
naux scolaires, et préllentant un intérêt 

littéraire ou un intérêt documentaire, 
voü'e folklorique. 

1) des albums réalisés par l'Eeole ou nos 
correspondants sur la géographie ou l'his­
toire locales, les coutumes, traditions, etc. 

Tous les documents papier et les cartes 
postales sont collés ou agrafés sur fiches 
dossier. J e n'ai conservé que 2 forrl).a,ts : 
le 13,5x21 que je classe verticalement dans 

\mon fich ier, et le 21x27 que je classe hori-
zontalem en t (ainsi mon fichier n 'a qu'une 
seule profondeur, et toutes les fiches sont 
a u même niveau). Le tout est numéroté 
suivant le « Pour tout classer » et le « Dic­
t ionnaire Index ». Des cartons épais dépas­
sant d'l cent. séparent le3 grandes divl­
s:ons U, 2, 3, 4, .. .) ainsi que les principaux 
chapitres (chasse, pêche, aviation, automo­
bile, etc ... ). 

J'eri arrive maintenant à la question fi­
che3 repères, question que· je considère très 
importante. Elles sont toutes en 13,5x21 et 
viennent s'intercaler à leur place (elles sont 
numérotées comme les autres fiches) parmi 
les fiches 13,5x21. Pour l'instant, elles ne 
comprennent que : 
«) le ~ fiches repère3 de documents : j 'ap­

pelle a insi les fiches qui me renvoient à 
des documents 13,5x21 ou 21x27 qui au­
raient pu aussi bien être classéll sous un 
autre numéro. Exemple : une scène de 
labour mode1ne aux U.S.A. est classée 
97 U.S.A., mais aurait pu être classée 
2 06 ; au no 2.06 je place une fiche re­
père indiquant : 

N° 2.06 
N° 97 USA. Scène de labour aux USA. 

(Voir d'a illeurs « Pour tout classer ». 
b) les fiches-repères de lectures, comme je 

l'ai indiqué sur le no 6 de « !'Educateur », 
j'a i collé sm fiches les pages de 2 exem­
plaires des Répertoires de lectures ; j'ai 
numéroté ces fiches et les ai introduites 
dans le fichier. 

Mais, dans l'avenir j'envisage d'y inclure : 
a.) des fiches-repères de B.T., indiquant à 

_ propos d 'un intérêt qui se révèle ce qu'on 
peut trouver à ce sujet dans la collec­
tion de B.T. 

b) des fiches-repères nous conduisant aux 
livre3 de bibliothèque dont il faudrait 
relever les plus beaux textes. 

c) des f . r. conduisant aux collections du 
musée, , à la discothèque, à la cinéma­
thèque. 

... 
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d) des fiches-guides de travail (études, en-
quêtes, etc .. .) , . . . 

Je désire pouvoir un jour trouver dans 
mon fichier des fiches dans ce genre : . 

Les abeilles . N° 776-8 
No 238 : Capture d'un essaim (T.L.) 
P no 238 : une ruche. 
M n° 776-8 : une reine, un faux bour-. 

don, une ouvrière. 
. ·F · n o 238 -: l'apiculteur, . 

D n° 776-8 : le vol du bourdon. 
BT n° 776 p. 26 : les abeilles. 
B n° 49 : la vie des abeilles. 

etc ... 
dans laquelle : P=photos 21}{27. 

M = musée et collect. scfontif. 
· F = filmothèque ; 

D = discothèque ; 
B = bibliothèque ; 
BT = ·bib. de travaux. 

Ainsi j'arriverai à ne me servit du D. I. 
que comme un indicatif du numéro corres­
pondânt à. l'intérêt soulevé. Toute" indication 
suppléinentaire sera alors superflue. En .quel­
ques . secondes ,l'élève ou le maître pourront. 
avoir $ous la main toutes les irtdications 
nécessaii-ès ·.à une ·reeherche rapide de tous 
les dociumentS se rapportant au sujet étudié'. 

Evidemment une telle accumulation de ' cio_­
cuments demande de temps à autre une 
sévère sélection, ce sera l'œuvre du maître 
et des éièves lors de l'étude d'un 'sujet. Il 
est certain que les tarifs po~taux, chemins 
d.e fer , etc... demandent à être périodique­
ment revisés; telle méthode de fabrication 
devient rii.pidement désuète et. doit dispa.raî~ 
tre du fichier où . elle n 'a ph.Js sa place à 
moins que ce ne soit en histoire ! 

Il faut également de la place : je possède 
2 meublés-fichiers de 1 mètre de long, cons­
truits sur le modèle qui avait pa1u sur un 
« Educateur » il y a déjà 6 ou 7 ans. 

· 2. Utilisation du fichie1· 

\Plusieurs cas se présentent : 
a) exploitation collective d'un intérêt ré­

vélé par l'élection du texte, ou tel ·événe­
ment survenu récemment, un enfant sort 
du fichier tout ce qui se rapporte à cet inté­
rêt, ce qui peut servir immédiatement (fi­
ches de lecture par exemple) et ce qui 
demandera une préparation avant d'être 
présenté aux élèves (fiches documentaires 
de sciences, calcu\, etc.) 

b) exploitation personnelle d'un intérêt 
par un enfant dont le texte n'a pas été élu, 
m.ais qui tient à se documenter sur le sujet, 
étudié dans son . texte libre : le cas se pré­
Fente fréquemment ·et certains élèves aiment 
trouver des textes se rapportant à la ques­
tion qu'ils avaient traitée. 

c) étude personnelle d'un sujet : certains 
enfants ont à traiter en travail personnel 

. . , . 
certain~ ~ujets d'hjstoire, . sciénces, géogra­
phie par exemple. Le fichier est là ~ur . 
leur apporter la docwnentation nécessaire. 
Mais ce qui manque évidemment c'est ·1a 
fiche-guide qui perrriette une utilisation ra­
tionnelle de ces documents . . L'.enfant est un 
peu perdu devant l'abondance et . Ia divef­
sité de · ce qu'il sort souvent du fÎc;hier. •Il 
faut donc guider son · .. travail et .lui fournir 
le plan de cette étu!ie". qu '. il : ent're'i<>rend. 1 

'©®© : 
Voi~i donc comni.èrli! ' j'u tiliSe'· Ïe fichter. 

Je le répète, pour· moi c'est un outil absolu­
ment indispensable, et de rnn organisation 
dépend en grande partie l'emploi qu'on peut 
en faire . Je ·ne comprends pas le désinté­
ressement total de certains camarades vis-à­
vis du fichier. Et qui plus est, je suis étonné 
qu'il n 'ait pas été plus souvent adopté dans 
les clas~es traditionnaljstes ... . 

BENETEAUD. (Vienne). 

' 
Çommeiit Je classe ·au C; E. 

(7-9 ans) . 
Je reçois la " Documentation française . •. 

Dans la série 99, Société MéP,iévale, j'ai classé , 
(comme je le fais toujours) non en plaçant en 
bloc la série au Moyen-Age, mais en me don­
nant la peine de répartir les · gravures selon 
l'intérêt qu'elles p••'sentent. 

Par exemple . la · fiche 12 ; « La vie aux ·· 
champs " est classée ·avec les travaux des 
cha·mps, Lorsq ue nous nous y int~rèsserons, 
nous aurons ainsi une occasion naturelle · de 
faire de l ' histoire, 

L'iniérêt étan t épuisé, ·nous classerons alors . 
le document dans une chronologie mobile 
d'hi•toire , au Moyen-Age {grâce au 2e n °). Et 
nous ferons la synthèse du Moyen-Age plus 
tard·, avec tous les documents connus qui s'y 
seront regroupés . Voici comment des gravures 
de la séri e 99 sont cl~ssées : 

N° 12. - La vie aux champs . .. . 
N° 10. - Un repas d'apparat ... . 
N ° 11. - Chasse à courre . ...... . 
N° 9 . - La chasse au vol ... , .. 
N° 6. - Atelier de menuisie r ... . 
N° S. - Chambr~ de bourgeois . . 
N° 10. - Une ville médiév~le .... 
N° 11 . - Les jeux Sté courtoise. 

2.00 - SS 
212 - SS 
271 - SS 
272 ~ SS 
33S.I - SS 
33S.2 - SS 
40 - SS 
6S9 - SS 

Comment je la... déchire 
_Une documentation précieuse : La Cerbe .' 

Quand on a lu la Gerbe, on peut la ranger 
pour la faire lire plus tard . ., ou l'oublier. Car 
i! y a tant à lire à pan ça : albums, lettres, 
feuilles i_mprimées, journaux ... 

Avec deu:< collections, on peut conserver 
tous· les documents qui s'y trouvent. Ce sont 
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les meil/eurs. Presque tout le numéro y passe 1 
· Voici comment ·j'ai utilisé le numéro du 
15 juin- fer juillet pour enrichir mon fichier 
documentaire : 
P. 2. '."""" .Poème « Dans le pre n &Bébé) 514. 
P . . 3. - Poème « Dans la vallée le soir n 

107.4. 
.(Je n'ai pas conservé « La Télévision »). 

P ; 5.- .- Texte sµr « La Perdrix » : 772.3. 
P. 6. _;__ Une journée à Poligny au Moyen­

Age : 85 - 40. 
P. 7. - Sur la vie en- Afrique du N.: % NR. 
P. 8. - L'hermine : 771.86. 

• Gris, Grignon, Grignette • j'ai.ou te les 

nouvelles pages aux anciennes dans une cou­
verture spéciale. (Lecture ultérieure). 
P. 20. - " Le chasseur et ' le boa » va dans 

une couverture destinée aux contes. 
(J,.ecture ultérieure). 

P. 23. - Coupée en deux {la seule 1) 
Anguilles : 775 ANG - 94-95 ~EP . 
Corbeau blanc : 772.1. 

Dernière page : je ne la con:serve pas. Je la 
donne. 

Pages centrales : je les collectionne. Elles 
seront peut-être reliées à part, et sont toujours 
appréciées comme lecture. 

R. L. 

SCIENCES 
Comment enseigner les sciences 

Quelques exemples 
Pris au hasard de la vie journalière, · quelques 

exemples montrant qu ïl n'y a rien i;le rigide. 
ni de dogmatique, dans l'enseignement des 
sciences et que celui-ci ne soulève pas plus de 
difficultés qu'aucune autre discipline scolaire. 
Il suffit que les enfants aient l'esprit toujours 
à l'affût, les sujets -d'étude jaillissent d'eux­
mêmes. 

Certes, les techniques que nous expliquons 
peuvent y concourir. On peut tirer parti du 
texte libre. Le texte choisi un matin racontait 
une histoire d'ivrogne et l'intérêt des enfants 
s'est porté sur les boissons .alcoolisées . Qu'est­
ce que l'alcool ? Comment l'obtient-on ? Nous 
avons d'abord observé de l'-alcool pur. Et puis 
nous avons essayé <;)'en fabriquer, Une équipe 
a mis il fermenter de l'eau sucrée. Une autre 
a entrepris de distiller du vin. Comme nous 
n'avions pas d'alambic, les spécialistes en chau­
dronnerie nous en ont confectionné un. Je ré­
dige pour chacune des équipes une fiche qui 
la guidera dans son travail. 

De la correspondanc;;. : sachant qu'une ci­
menterie existe à proximité, nos correspondants . 
nous ont demandé un jour : Comment fabrique­
t-on le ciment ? Les responsables de la coopé­
rative ont organisé une visite à. l'usine. Vous 
devriez voir tout le profit , qui ~n a ét~ tir,é : 

- Etude de la fabrication du ciment ; 
- étude des roches calcaires et argileuses qui 

entrent. dans la fabrication ; 
- faire du mortier , effectuer quelqu~ tra-

vaux de maçonnerie. -
Du journal : l'avion à réaction remplit de 

ses exploits les colonnes des journaux. Il pas­
sionne les enfants . Ceux-ci cherchent à com­
prendre comment un avion sans héli~e peut 
voler. Plusieurs expériences peuvent être rapi­
dement réalisées : 

- le tuyau d'arrosage qui s'entrouvre quand 
on ouvre l'eau, 

- le tourniquet t;}u jardinier ; 
- . la moquette mue au moyen d'un pétard. 
De la boîte à questions: Comment se ' forme }a 

pluie, questionne J\1ohamme<I. Pour satisfaire sa 
curiosité, il réalisera l'expérience classique : 
faire bouillir de l'eau dans une cassérole et 
placer un écrou froid dans la vapeur qui se 
dégage. 

de l'enquflte : la visite d'un chantier nOUs a 
permis d'observer le travail au chalumeau. Une 
suite de questions ont trouvé une réponse sur 
place : rôle de l'acétylène, rôle de l'oxygène. 
li a fallu, en classe, expliquer d'où l'on tirait 
]'oxygène, le carbure. 

De /'occasion fortuite : un court circuit prive 
la classe de lumière. On répare. Pour expliquer 
comment le court-circuit s'est proi;luit, j'utilise 
le transformateur du filicoupeur et je faia 
constater aux enfants le rôle des 2 facteurs : 

- puiss;mce du courant ;. 
- résis\ance du fil. • 
Mais, pour être pleinement efficients, ces 

procédés exigent des instruments appropnes. 
- Fiche de travail, moteur d'expérimenta­

tion . 
C'est à . leur réalisation 

vous convie l'équipe de 
parlerons sous peu. 

A propos 

que s'attache 
Sciences. Nous 

et 
en 

jAEGLY (Moselle). 

du matériel d'expérimentation 
Un premier point est indiscutable. Nul ne 

conteste . plus le rôle prééminent que joue 
l'expérimentation dans ]'enseignement seientj­
fique . Aucune leçon de sciences ne S\! conçoit 
sans expérience. Un second point est également 
acquis. C'est par l'ceuvre de ses mains que 
l'enfant fait l'acquisition de la science. li est 
né expérimentateur et constructeur. li a soif de 

Q 


